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Diversité spécifique des Filaires du genre Waltonella 

coexistant chez Bufo mariniis 

par Odile Bain, Dong Chan Kim et Gilles Petit * 

Résumé. — Description de quatre nouvelles espèces de Waltonella (Waltonellinae) parasites 
de Bufo marinus : W. royi n. sp., W. oumari n. sp., W. dufourae n. sp. et W. albareti n. sp. Le nombre 
d’espèces connues chez cet hôte semble dès maintenant s’élever à dix. Le phénomène de multipli¬ 
cation d’espèces congénères chez un même hôte, bien connu d’autres groupes de Nématodes, s’ob¬ 
serve donc également chez les Filaires. Les Waltonella néotropicales ont des caractères morpholo¬ 
giques qui les séparent des espèces connues dans d’autres régions du monde. 

Abstract. — Description of four new species of Waltonella (Waltonellinae), parasites of Bufo 
marinus : W. royi n. sp., W. oumari n. sp., W. dufourae n. sp. and W. albareti n. sp. The number 
of the known species in this host seems presently to be ten. The phenomenon of multiplication of 
congeneric species in the same host, already well known in other Nematodes’ group, is also observed 
in the Filariae. The neotropical Waltonella have morphological characters which separate them 
from the known species in other regions of the world. 

Les Filaires du genre Waltonella Schacher, 1974, qui parasitent en Guyane Bufo marinus 

L., présentent une diversité étonnante. A Maripasoula, quatre espèces sont mises en évidence 

en autopsiant trois crapauds : une espèce déjà décrite, W. guyanensis Bain et Prod’hon, 

1974, chez le crapaud 300 RL ; une espèce nouvelle chez le 1422 JA (cette espèce est retrouvée 

à Cayenne chez 2 autres crapauds) ; deux espèces nouvelles chez le 1424 JA (dont le sang 

contient en plus des micro filaires du type 1422 JA). A Sinnamary, une quatrième espèce 

nouvelle est récoltée chez le crapaud 1480 JA. 

Ainsi, au total, six crapauds filariens ont permis d’identifier cinq espèces de 11 'altonella, 

dont quatre à Maripasoula. 

Les mâles, qui diffèrent par de nombreux caractères (taille et forme des spicules, pré¬ 

sence ou absence d’ailes caudales, nombre de papilles caudales), sont souvent introuvables 

à l’autopsie ; la discrimination des espèces est alors établie sur les femelles. Leur morpho¬ 

logie est plus homogène, mais trois caractères, de valeur sûre, permettent de les différencier : 

— La microfilaire, dont la valeur spécifique a déjà été montrée dans de nombreux 

genres ; elle se caractérise par ses dimensions, qui sont très stables si elles sont prises dans 

de bonnes conditions, comparables entre elles (d’une part, microfdaires immobilisées à 

la chaleur dans une goutte de sang frais ; d’autre part, microfilaires extraites de l’utérus 
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de femelles fixées à l’alcool chaud), par sa forme générale (à frais et au Giemsa) et par 

le détail de la morphologie de la tête et des pointes céphaliques. 

— Le plateau céphalique, dont les dimensions sont stables au sein d’une espèce, ainsi 

que la taille des formations cuticulaires parabuccales. 

— L’ornementation cuticulaire : le corps, dans les deux sexes, est orné de crêtes dont 

l’arrangement varie d’une espèce à l’autre et la caractérise (Travassos, 1928). 

Nous donnons donc ici la description des quatre nouvelles espèces de Waltonella trouvées 

en Guyane chez B. marinus ; pour chaque espèce, une femelle mûre est choisie comme holo- 

type. Tout le matériel est déposé au MNHN. 

Waltonella royi n. sp. 

Matériel : 1 $ mûre holotype sous-cutanée, ainsi que 3 autres Ç mûres, une Ç juvénile et 2 (J 
(dont un allotype) récoltés dans la cavité générale du crapaud 1424 JA, à Maripasoula. 

Description 

Pas d’ailes latérales. Corps orné de crêtes cuticulaires, longues de 12 pm environ au 

milieu du corps, parfois plus courtes ; ces crêtes sont disposées en rangées transversales, 

espacées de 30 à 80 pm ; les crêtes disparaissent près des lignes latérales. 

Tête étirée latéralement, avec formations cuticulaires parabuccales bien développées ; 

papilles labiales externes volumineuses (fig. 1 B et 2 B). 

Femelle (fig. 1) 

Corps long de 33 à 69 mm et large de 405 à 520 pm ; plateau céphalique de 60-68 pm 

sur 32-37 pm ; œsophage glandulaire long de 2070 à 2400 pm ; vulve à mi-hauteur de l’œso¬ 

phage glandulaire (de 1020 à 1650 pm de l’apex) ; queue à extrémité obtuse, longue de 

240 à 410 pm. Vers l’extrémité caudale, les crêtes cuticulaires ne sont pas visibles au grossisse¬ 

ment 40 ; au 100, la cuticule apparaît ornée de petites perles cuticulaires. 

Dimensions de la femelle holotype : 32 mm de long et 400 pm de large ; à mi-corps, crêtes espacées 
de 7 à 15 pm et rangées de crêtes espacées de 30 à 50 pm ; plateau céphalique de 62 pm sur 37 pm ; 

anneau nerveux à 210 pm de l’apex ; œsophages musculaire et glandulaire longs de 300 pm et 
2070 pm ; vulve à 1160 pm de l’apex ; queue longue de 255 pm. 

Mâle (fig. 2) 

Allotype : corps long de 26 mm, large de 400 pm ; plateau céphalique de 58 pm sur 

35 pm ; anneau nerveux à 245 pm de l’extrémité antérieure ; œsophages musculaire et 

glandulaire de 265 et 1755 pm ; queue de 165 pm. La queue est ornée ventralement de 

perles cuticulaires irrégulièrement dispersées, qui s’organisent progressivement en rangées 

transversales en avant du cloaque (area rugosa). 

Pas d’ailes caudales ; une papille impaire précloacale et 4 paires de papilles de taille 

égale, disposées selon la figure 2 G. 

Spicule gauche long de 280 pm, plus épais dans la partie proximale ; partie distale 



Fig. 1. — Waltonella royi n. sp., femelle ; A, région antérieure (début et fin de l’œsophage) ; H, tète, vue 

apicale ; C et D, idem, vues médiane et latérale, $ type ; E, musculature vulvaire et début de l’ové- 

jecteur ; F, ornementation cuticulaire à mi-corps, au niveau du champ latéral, Ç type ; G et H, queue, 

vues latérale et dorsale, $ type; I, J, K, microfilaires en coloration vitale, au Giemsa, extraites de 

l’utérus d’une Ç fixée. 
(A, éch. 200 pm ; B, C, D, I, éch. 50 pm ; E, F, H, éch. 100 [im ; G, éeh. 150 pm ; J, K, éch. 20 pm.) 



2. — Waltonella royi n. sp., mâle ; A, région antérieure (début et fin de l’œsophage) ; B, C et D, tête 

vues apicale, médiane et latérale ; E, ornementation cuticulaire à mi-corps (champ latéral à gauche) 

F et G, queue, vues latérale et médiane ; H, spicule droit disséqué, vue latérale ; I, spicule gauche dissé 

qué, vue latérale ; J, idem, extrémité distale, vue ventrale. 

(A, éch. 200 pm ; B, C, D, G, H, I, éch. 50 pm ; E, F, éch. 100 pm.) 
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formée d’un axe cuticulaire bordé par une membrane à extrémité obtuse, où l’axe se termine 

par 2 ou 3 petits lobes. Spicule droit deux fois moins long, courbe, de forme simple, avec 

2 ailes ventrales étroites et une extrémité arrondie (fig. 2, H, I, J). 

Autre mâle : corps long de 27 mm ; queue longue de 135 pm ; spicules gauche et droit 

longs de 245 pm et 130 pm. 

Micro filaire 

La gaine dépasse en général le corps vers l’arrière et son extrémité est en ogive. La 

tête est renflée, ronde, avec un crochet assez fort, visible même au Giemsa ; du côté opposé 

au crochet, il  y a 2 arcs transversaux de petites perles cuticulaires, particulièrement visibles 

sur le vivant quand la tête se met de face. Le corps s’amincit vers la région postérieure. 

La queue est courte, à extrémité obtuse, entièrement nucléée. Les cellules excrétrices et R 

sont disposées suivant la figure 1 I. Le corps interne est ovale. Au Giemsa, 4 taches claires 

sont visibles, correspondant à l’espace céphalique, au pore excréteur, au corps interne et 

au pore anal. 

Dimensions des microfilaires : Dans le sang et immobilisées à la chaleur : corps long de 160 à 
205 pm et large de 4,5 à 5 pm (160 ; 175 ; 178 ; 178 ; 185 ; 195 ; 195 ; 200 ; 205 pm) ; extraites de 
l’utérus des femelles fixées à l’alcool chaud : corps long de 130-163 pm et large de 5 pm ; en goutte 
épaisse : 125 pm de long et 6 pm de large. Une microfîlaire en coloration vitale : corps long de 175 pm, 

noyau excréteur, corps interne et Rx à 55, 105 et 127 pm de l’apex ; queue longue de 22 pm. 

Discussion 

Cette Filaire est très proche d’un autre Waltonella de B. marinus, également capturé 

à Maripasoula, W. guyanensis, mais elle s’en distingue par de nombreux caractères dont 

les plus importants sont le spicule gauche plus long, l’absence d’ailes caudales et la micro- 

filaire à tête renflée. 

Trois autres espèces, dont les microfilaires ne sont pas décrites, peuvent être également 

rapprochées de nos spécimens par l’absence d’ailes latérales et la présence de crêtes cuticu¬ 

laires ; elles proviennent d’Amérique du Sud et parasitent soit B. marinus, soit des Lepto- 

dactylidae. 

— Dans le premier groupe, se trouve W. çellardi (Travassos, 1928), qui se distingue 

de notre matériel par des crêtes très espacées dans chaque rangée (80 — 120 pm au lieu de 

7 — 20 pm), la présence chez le mâle de petites ailes caudales et d’une cinquième paire de 

papilles caudales. 

— Dans le deuxième groupe, se trouvent W. convoluta (Molin, 1858), redécrit par 

Travassos (1928) et W. scalaris (Travassos, 1928). La première espèce se distingue de nos 

spécimens par la disposition irrégulière des crêtes, la queue du mâle très courte (72 pm) 

et le spicule gauche long (345-375 pm) ; la deuxième espèce se distingue par les crêtes dis¬ 

posées en rangées très serrées (5 à 6 pm d’écart entre 2 rangées). 

Enfin, deux autres espèces sud-américaines, parasites de Batraciens, connues seulement 

par les microfilaires, doivent être comparées à nos spécimens : 

— Filaria columbi Blanchard, 1905, dont Railliet a analysé la description assez impré¬ 

cise (in Léger, 1918), parasite B. marinus en Colombie ; la microfilaire semble être très 



Fig. 3. — W. oumari n. sp., femelle holotype ; A, région antérieure, vue latérale ; B et C, tête en vues 

latérale et médiane ; D, ornementation cuticulaire à mi-corps (champ latéral à droite) ; E et F, 

queue, vues dorsale et latérale ; G, microfilaire sanguine, à frais ; H, idem, extraite de l’utérus de la Ç 
fixée ; I, idem, au Giemsa. 

(A, éch. 500 pin ; H, C, G, H, éch. 50 pin ; D, E, écli. 100 pm ; F, éch. 150 pm ; J, écli. 20 pin.) 
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longue à frais (375 pm) et se raccourcir fortement au Giemsa (70 — 90 pm) ; elle serait 

donc plus grande à frais et plus petite au Giemsa que celle de nos spécimens. 

— Microfilaria tamborini Mazza et Franke, 1927, chez Leptodactylus ocellatus L. 

du nord de l’Argentine, est aussi longue que notre microfilaire, mais son extrémité posté¬ 

rieure est typiquement renflée en battant de cloche. 

Nos spécimens constituent donc une espèce nouvelle, Waltonella royi n. sp. 

Waltonella oumari n. sp. 

Matériel : 1 $ mûre holotype et 1 ^ allotype, récoltés dans la cavité générale du crapaud 1424 JA 
à Maripasoula. 

Description 

Corps orné de rangées transversales de crêtes cuticulaires, hautes de 10 — 12 pm, 

parfois moins. 

FeT7ielle holotype (fîg. 3) 

Corps long de 39 mm et large de 590 pm. Les crêtes n’apparaissent qu’à 7 mm de la 

tête et l’extrémité caudale est lisse même au fort grossissement ; à mi-corps, les rangées de 

crêtes sont espacées de 40 à 50 pm ; l’écart entre les crêtes est assez variable (10 — 40 pm) ; 

les crêtes sont plus courtes et plus saillantes vers la queue. Le plateau céphalique mesure 

48 pm sur 25 pm. Anneau nerveux à 210 pm de l’apex ; œsophages musculaire et glandulaire 

longs de 360 et 1800 pm ; vulve à mi-hauteur de l’œsophage glandulaire (à 1100 pm de 

l’apex) ; queue conique, longue de 280 pm, un peu courbée vers la face ventrale, à extrémité 

arrondie. 

Mâle allotype ( fîg. 4) 

Corps long de 22,7 mm et large de 305 pm ; extrémité antérieure mal fixée ; rangées 

de crêtes espacées de 20 à 40 pm ; œsophages musculaire et glandulaire longs de 300 et 

1600 pm ; queue longue de 115 pm, ornée de perles cuticulaires irrégulièrement disposées ; 

en avant du cloaque, elles s’alignent transversalement (area rugosa) ; 4 paires de papilles 

caudales (la 2e petite) et une papille impaire (fig. 4 E). Spicule gauche long de 168 pm ; 

la lame est semi-membraneuse et semble se terminer par 2 pointes ; spicule droit long de 

100 pm, incurvé, avec deux ailes ventrales et une extrémité distale plus mince et arrondie. 

Microfilaires (fig. 3 G et H) 

Gaine présente, à extrémité postérieure obtuse ; sur les microfilaires extraites de l’uté¬ 

rus, un granule réfringent est visible sous la gaine. Tête plus mince que le corps et séparée 

par un rétrécissement visible quand le crochet est de profil. Région postérieure amincie. 

Corps interne petit et ovale. Queue entièrement nucléée, à extrémité obtuse. Au Giemsa, 
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Fig. 4. — W. oumari n. sp., mâle allotype ; A, région antérieure (début et fin de l’oesophage) ; B, tête, vue 

médiane ; C, ornementation cuticulaire à mi-corps (champ latéral à droite) ; D, région caudale, vue 

latérale ; E, queue, vue ventrale ; F et G, spicules gauche et droit, vues latérales. 

(A, éch. 200 p.m ; B, E, F, G, éch. 50 [xm ; C, D, éch. 100 jxm.) 

4 zones claires, correspondant à l’espace céphalique, au noyau excréteur, au corps interne 

et au pore anal. 

Dimensions : A frais et immobilisées à la chaleur : 98, 104 et 118 |im de long sur 5 jxm de large ; 

extraites de l’utérus de femelles fixées à l’alcool chaud : 88, 92, 95, 99 et 99 jxm de long sur 5 [im 
de large ; au Giemsa : 72, 78 et 78 [im sur 6 |im. 

Discussion 

Ces spécimens, proches de W. royi, s’en distinguent principalement par la microfilaiie, 

plus petite et de forme différente, et par le spicule gauche beaucoup plus court. 
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Les espèces citées dans la discussion précédente se distinguent également par diffé¬ 

rents caractères : W. guyanensis a des crêtes plus courtes (4 — 5 pm), des ailes caudales chez 

le mâle et une microfilaire plus longue (microfîlaires extraites de l’utérus : 130 — 190 pm 

de long, au lieu de 88 — 99 pm) ; chez W. convoluta, les crêtes sont irrégulièrement espacées, 

les spicules sont plus grands, mais la queue est nettement plus courte ; chez W. vellardi, 

les crêtes sont très espacées et les spicules sont plus grands ; chez W. scalaris, les rangées 

de crêtes sont très serrées et les spicules sont également plus grands. 

Quant aux micro fdaires de F. colurnbi et M. tamborini, elles sont différentes de celles 

de nos spécimens. Ceux-ci constituent donc une espèce nouvelle, W. oumari n. sp. 

Waltonella dufourae n.sp. 

Matériel : Les adultes, tous des femelles, ont été récoltés chez trois B. marinus. Un quatrième 

(crapaud 1424 JÀ) contient des microfîlaires sanguines de cette espèce, mais les adultes n’ont 
pas été trouvés. — 1 Ç holotype et 2 autres Ç récoltées dans la cavité générale, contre le 
dos, et dans les eaux de rinçage, lot 99 NJ, provenant de Cayenne. — 2 $ dans la cavité 
générale, lot 7 NJ, de Cayenne également. — 4 Ç récoltées à la base d’un des membres anté¬ 
rieurs, lot 1422 JA, provenant de Maripasoula. 

Description 

Femelle (fig. 5) 

Corps long de 32 à 44 mm, orné de crêtes cuticulaires de petite taille (4 — 7 pm), plus 

ou moins saillantes et donc plus ou moins perceptibles. Les rangées de crêtes sont espacées 

de 30 à 80 pm ; les crêtes elles-mêmes sont plus ou moins éloignées les unes des autres (6 à 

50 pm mais, en moyenne, 10 — 20 pm). Plateau céphalique assez petit, de 42 pm sur 20 pm ; 

papilles de la tête petites et formations parabuccales bien développées (fig. 5 B). Œsophage 

glandulaire de longueur variable (950 à 1600 pm). Vulve située au niveau de l’œsophage 

glandulaire, de 760 à 1400 pm de l’apex. Queue conique à extrémité obtuse, de longueur 

variable (128 -— 285 pm). 

Dimensions de la femelle holotype : 44 mm de long et 560 pm de large ; crête de 5 pm, espacées 

de 25 — 50 pm et rangées de crêtes espacées de 50 — 80 pm ; anneau nerveux et vulve à 210 pm 
et 1410 pm de l’apex ; œsophages musculaire et glandulaire longs de 250 et 1500 pm ; queue longue 
de 128 pm. 

Microfîlaires (fig. 5, F, G, H) 

Gaine arrondie aux deux extrémités ; tête arrondie, de même diamètre que le corps, 

avec un petit crochet ; région postérieure plus mince ; queue à extrémité arrondie et nucléée ; 

au Giemsa, le corps est sinueux et les zones anucléées sont très réduites. 

Dimensions : A frais, tuées en extension par la chaleur : 120, 125, 128 et 148 pm sur 4 pm de 
large ; extraite de l’utérus de la femelle fixée à l’alcool chaud : 108 — 138 pm sur 4 pm ; au Giemsa : 
62, 75, 80, 85, 86 et 92 pm de long sur 4 — 4,5 pm. — Une microfilaire en coloration vitale : corps 

long de 128 pm, pore excréteur à 48 pm de l’apex ; corps interne (visible seulement à frais) et cellule 
Rx à 90 pm et 105 pm de l’apex ; R4 à 15 pm de l’extrémité caudale. 
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I io. 5. — W. dufourae n. sp., femelle ; A, région antérieure, vue latérale, $ type ; B, tète, vue apicale ; C, 

ornementation cuticulaire à mi-corps (champ latéral à gauche) ; D et E, queue, vues latérale et dorsale, 

$ type ; F, microfilaire utérine ; G et H, microfîlaire sanguine, en coloration vitale et au Giemsa. 

(A, éch. 500 pm ; B, F, G, éch. 50 pm ; C, éch. 100 pm ; D, E, éch. 150 pm ; H, éch. 20 pm.) 
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Discussion 

Ce matériel est distinct de W. oumari par les crêtes courtes (4 —7 pm) et la microfilaire 

plus longue et plus fine ; de W. royi, également par la petite taille des crêtes, la micro filaire 

à tête non renflée et dépourvue de 2 rangées de petites pointes cuticulaires et, au Giemsa, 

la présence de 2 zones anucléées au lieu de 4. 

W. guyanensis a, comme nos spécimens, des crêtes courtes disposées en rangées, mais 

sa micro filaire est plus longue (les micro filaires extraites de l’utérus mesurent 130 —-190 pm 

au lieu de 108 — 138 pm), le plateau céphalique est plus grand (pour des femelles de même 

taille : 78 pm/50 pm au lieu de 42 pm/20 pm) et les formations parabuccales sont moins 

développées. 

W. vellardi a des crêtes plus grandes et beaucoup plus espacées ; W. convoluta a des 

crêtes non disposées en rangées transversales ; chez W. scalaris, les rangées de crêtes sont 

extrêmement rapprochées. Enfin, si la dimension de la microfilaire de nos spécimens au 

Giemsa peut correspondre à F. columbi, elle paraît être beaucoup plus courte à frais (120 — 

148 pm au lieu de 375 pm) ; sa queue, non renflée en battant de cloche, la distingue de 

M. tamborini. 

Ces spécimens constituent donc une espèce nouvelle, W. dufourae n. sp. 

Waltonella albareti n. sp. 

Matériel : 2 Ç, dont une holotype, récoltées dans la cavité générale du crapaud 1480 JA à Sinna- 

mary (région côtière). 

Description 

(Fig. 6) 

Femelle holotype 

Corps long de 55 mm et large de 640 pm. Ornementation cuticulaire formée par des 

crêtes assez longues (20 pm), bien visibles à de faibles grossissements ; les rangées transver¬ 

sales de crêtes sont peu éloignées (18 —20 pm) ; l’écartement transversal des crêtes est 

beaucoup plus variable (30 — 120 pm) ; les crêtes sont présentes dans les champs latéraux, 

sauf en leur milieu ; dans la région caudale, elles se raccourcissent et deviennent plus sail¬ 

lantes. Anneau nerveux à 190 pm de l’apex ; œsophages musculaire long de 260 pm, glandu¬ 

laire long de 2650 pm, très épais et sombres. Vulve à peine saillante à 2200 pm de l’apex 

et tubes génitaux enroulés autour de l’œsophage glandulaire. Queue longue de 250 pm, 

conique, à extrémité obtuse. 

Autre femelle 

Corps long de 49 mm et large de 650 pm ; ornementation cuticulaire faite également 

de crêtes allongées (25 pm), à écartement longitudinal et transversal respectivement de 

1, 14 
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Fig. 6. — W. albareti n. sp., femelle ; A, région antérieure, vue latérale, Ç type ; B, tête, vue apicale ; G, 

ornementation cuticulaire à mi-corps, $ type ; D et E, queue, vues dorsale et latérale, $ type ; F, 

micro filaire utérine. 

(A, éch. 500 pm ; B, F, éch. 50 pm ; C, éch. 200 pm ; D, E, écli. 150 pm.) 

25 jim et 18-55 pm. Plateau céphalique de 70 pm sur 35 pm et formations parabuccales 

relativement petites. Anneau nerveux à 185 pm de l’apex ; œsophages musculaire et glandu¬ 

laire de 245 pm et 2220 pm ; la position de la vulve ne peut être précisée, car le spécimen 

est déchiré ; queue longue de 330 pm. 

Microfilaires 

Tête presque aussi large que le corps, renforcée à l’apex par un épaississement cuticu¬ 

laire ; moitié postérieure du corps s’amenuisant ; corps interne sphérique. 

Microfilaires extraites de l’utérus de la femelle holotype : 62 —- 65 pm sur 5 à 

5,5 pm ; extraites de l’autre femelle : 67 — 68 pm ; microfilaires sanguines immobilisées 

à la chaleur : 70, 70, 72, 75 et 75 pm de long sur 5 pm de large. 
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Discussion 

Ces Filaires, à longues crêtes, à grand plateau céphalique et à microfilaires très courtes 

sont aisément distinctes de IF. dufourae et des espèces citées dans les discussions précé¬ 

dentes. 

Elles constituent une nouvelle espèce, IF. albareti n. sp. 

CONCLUSION 

Diversité des Waltonella chez Bufo marinus 

Au cours des discussions précédentes, nous n’avons pas tenu compte des Filaires ou 

microfilaires non nommées trouvées chez B. marinus ; c’est le cas de la Filaire décrite par 

Léger, en 1918 en Guyane. Elle paraît bien être un Waltonella et la forme de sa microfilaire 

est assez proche de W. royi n. sp., mais ses dimensions sont plus réduites et, chez la femelle, 

la vulve est post-œsophagienne. C’est également le cas de Microfilaria sp. Plimmer, 1912, 

très courte, trapue, à queue conique entièrement nucléée, dont l’origine géographique exacte 

en Amérique du Sud n’est pas connue ; elle ressemble à TF. albareti, mais ne peut lui être 

identifiée, faute de précisions sur la morphologie des adultes. 

Si, comme il est probable, ces deux Filaires, ainsi que F. columbi et M. tamborini, sont 

des espèces distinctes de Waltonella, le nombre des espèces de ce genre parasites de Bufo 

marinus s’élève dès maintenant à dix. Ce phénomène de multiplication des espèces con¬ 

génères coexistant chez un même hôte est bien connu chez les Oxyures (Petter, 1966), 

les Strongles et les Trichostrongylides (Durette-Desset, 1971). L’exemple des Waltonella 

de B. marinus semble indiquer qu’il  peut se produire également chez les Filaires. 

Caractères morphologiques des Waltonella d’Amérique du Sud 

Les Waltonella ont une très vaste répartition. Dans ce genre, bien distinct par les papilles 

céphaliques articulées, la vulve œsophagienne et les spicules bien développés, les espèces 

sud-américaines semblent former un petit groupe aux caractères originaux : il n’y a pas 

d’ailes latérales le long du corps et la cuticule du corps, chaque fois qu’elle est étudiée, 

apparaît ornée de crêtes cuticulaires dans les deux sexes. 

Il semble que les Waltonella sud-américains, de la même façon que le genre vicariant 

Madochotera Bain et Brunhes, 1968, à Madagascar, forment une petite lignée ayant évolué 

isolément sur ce continent. 
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